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DU  TABLEAU 

DE  LA  PERSPECTIVE  LINÉAIRE. 


Définitions  , Maximes  & Préceptes 
de  Perfpeczive . 

& ‘Optique,  qui  eft  la  feience  de  la 
vifion  6c  de  la  lumière,  fedivife  en  Opti- 
que proprement  dite,  en  Dioptrique,  en 
Catoptrique  6c  en  Perfpeétive.  L’Opti- 
que proprement  dite , traite  de  la  lu- 
mière qui  vient  à nous  directement.  Là 
Dioptrique  a pour  objet  la  lumière  ré- 
fractée ou  brifée  en  paflant  à travers  les 
corps  tranfparents  , comme  beau  , le 
cryftal  & même  Fathmofphère.  La  Ca- 
toptrique traite  de  la  lumière  réfléchie 
par  les  furfaces  polies.  Enfin  la  Per- 
fpeétive  qui  eft  notre  objet  actuel , em- 
pruntant des  lumières  de  toutes  les  au- 
tres parties  de  l’Optique,  eft  eflentielle 
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leçons  élé- 
mentaires 
d’Optique  , 
page  C,  • 


2 Perspective 
à la  Peinture  & au  Deflin.  Cette  fcience 
enfeigne , par  les  régies  de  la  Géomé- 
trie , Part  de  repréfenter  fur  une  furface 
quelconque  les  objets  que  l’on  veut  , 
vus  d’un  point  donné.  Cette  furface  eft 
ordinairement  plane  : on  la  fuppofera 
toujours  ici  perpendiculaire  à l’horifon 
& en  face  du  fpedateur  3 c’eft  le  Tableau 
lui-même. 

On  appelle  Perfpeüive  aérienne  , Part 
de  diminuer  ou  d’augmenter  la  vivacité 
des  tons  de  lumière  & de  couleur , félon 
les  degrés  d’éloignement  ou  de  proxi- 
mité des  objets , dont  l’intenfité  de  l’om- 
bre ou  de  la  lumière , à chaque  degré 
égal  de  diftance , s’augmente  ou  s’affoi- 
blit  dans  Pair , qui  eft  un  milieu  homo- 
gène diaphane  , félon  cette  progreffion 
que  donne  M.  De  la  Caille  ^ {-^~ 
&c.  Si  l’on  fait  n re- 
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préfentant  l’intenfité  de  la  lumière  éga- 
le à 10,  cette  fuite  décroîtra  comme 
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&c.  Mais  revenons  à notre  objet. 

Le  point  de  vue  marqué  V,  Figure 
première  & fuivantes , eft  le  point  éva- 
nouilfant  ou  le  point  de  fuite  de  toutes 
les  lignes  perfpe&ives  repréfentant  des 
perpendiculaires  au  plan  du  Tableau. 
Figure  1.  Toutes  les  lignes , en  nombre  infini , 

Le^ point  de  que  pQn  peut  faJre  pafiêr  & fe  COUpd* 

en  ce  point , fervent  aufii  de  lignes  de 


Linéaire,  $ 

fuite  à tous  les  plans  poffibles  perpôn-r 
diculaires  au  plan  du  Tableau*  telles 
font  les  deux  lignes , Phorifontale  DD.^ 

& la  verticale  DD  , évanouilTantes , l’u- 
ne de  tous  les  plans  horilontaux,  Tau^ 
tre  de  tous  les  verticaux.  Elles  font  per- 
pendiculaires entr’elles.  Si  bon  en  tra- 
<joit  d’obliques , comme  les  lignes  DD, 

DD  de  la  Figure  quatrième , elles  éva- 
nouiront les  plans  obliques  par  rapport 
aux  plans  horifontaux  6c  verticaux  * 
mais  toujours  perpendiculaires  au  plan 
du  Tableau,  comme  les, faces  fuyantes 
du  Cube  de  cette  quatrième  Figure » 

Si  le  Peintre  3 fc&it  fe  Tableau  , de 
quelque  grandeur  qu’il  foit , pour  être 
vu , par  exemple  , de  19  pieds  de  di- 
fiance,  6c  à fix  pieds  de  hauteur , 6c  qu’il 
ait  mis  le  point  de  vue  au  milieu  du  Ta- 
bleau * le  Spectateur , fe  plaçant  perpen- 
diculairement au  point  de  vue  à cette 
hauteur  6c  à cette  diftance  , jouira  tel- 
lement de  la  vérirable  apparence  des 
objets , qu’il  prendra  le  Tableau  pour 
une  vitre  à travers  de  laquelle  il  ver- 
roit  ces  objets. 

Cette  ligne  perpendiculaire  qui  part  poiûts  ^ 
de  l’œil  du  fpeétateur,  6c  qui  aboutit  au 
point  de  vue  fur  le  Tableau  , & qu’on 
appelle  Rayon  principal  ) y étant  cou-  v 
chée , une  de  les  extrémités  reftant  au 
point  de  vue , mefure  §:  marque  par  fa 
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4 Perspective 
longueur  la  diftance.  Si  on  l’imagine 
toujours  arrêtée  par  un  bout  au  point  de 
vue  > fe  mouvoir  en  traçant  par  fon  au- 
tre extrémité  une  circonférence , on  au- 
ra le  cercle  de  diftance  ou  cercle  vifuel , 
& toutes  les  lignes  qui  aboutiront  à un 
point  quelconque  de  cette  circonféren- 
ce * repréfenteront  celles  qui  font,  avec 
le  plan  duTableau,  un  angle  de  4 j degrés 
du  côté  du  point  de  vue  & de  135  dé 
l’autre. 

On  voit  ces  lignes  , Figure  première , 
s’évanouir  aux  quatre  coins  D,  couchées 
fur  les  deux  faces  fuyantes  du  cube  , 
perpendiculaires  au  plan  du  Tableau. 
Elles  font  la  perfpe&ive  des  diagonales 
de  ces  faces , & en  déterminent  par  leur 
interfeétion  avec  celles  qui  tendent  au 
point  de  vue  , les  côtés  horifontaux  S l 
verticaux. 

Hoiifon  du  Le  plan  d’un  Tableau  eft  ordinaire- 

abieau.  nient  quarré  ou  quarré-long.  La  ligne 
qui  lui  fert  de  bafe  s’appelle  Ligne  de 
terre.  Si  vous  tirez  par  le  point  de  vue , 
que  vous  placez  ordinairement  vers  le 
quart  ou  le  tiers  de  la  hauteur  du  Ta- 
bleau & au  milieu  ou  vers  le  milieu, 
une  ligne  parallèle  à cette  bafe  du  Ta- 
bleau , cette  ligne  fera  l’horrfon.  Tous 
les  plans  horifontaux  perpendiculaires 
au  plan  du  Tableau  s’évanouiflent  à 
cette  ligne  &s’y  confondent,  & toutes 
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ks  lignes  couchées  fur  ces  plans  s*éva~ 
jiouiüent, à quelque  point  de  cette  ligne, 
quand  elles  ne  lui  font  pas  parallèles  8c 
qu’elles  font  un  angle  avec  elle > on  appel- 
le ces  points  de  faite.  Points  accidentels. 

Si  vous  faites  palier , parle  point  de  Horifcnre** 
vue , fur  le  Tableau  une  perpendiculaire  tkal‘ 
à cette  ligne , vous  aurez  l’horifon  ver- 
tical , qui  évanouira  tous  les  plans  ver? 
ticaux  perpendiculaires  au  plan  du  Ta- 
bleau , èc  toutes  les  lignes  perpendiculai- 
res ou  obliques  au  Tableau,  couchées 
fur  ces  plans , fuiront  au  point  de  vue 
ou  à des  points  au-defliis  ou  au-deffous 
de  cette  verticale. 

Si  par  le  point  de  vue  vous  faites  Horifoai 
palier  des  obliques  comme  DD,  DD,cbll<1U€,# 
Figures  quatrième  8c  feptiéme , vous  au- 
rez les  horilons  inclinés  , qui  évanoui- 
ront les  plans  qui  leur  feroient  paral- 
lèles , & tous  les  points  de  ces  hori- 
fons  fendront  de  fuite  aux  lignes  qui  étant 
dans  ces  Plans,  feront  quelque  angle  avec 
le  plan  du  Tableau:  ce  que  vous  voyez 
aux  diagonales  des  faces  fuyantes  des  Cu- 
bes de  ces  Figures  quatrième  8c  feptiéme. 

Des  lignes  comme  GH,  Kl,  Figure  Horir©n* t* 
deuxième  , qui  pafleroient  fur  le  Ta-  nonncl,‘ 
bleau,  ailleurs  que  par  le  point  de  vue, 
fervent  d’horifons  rationnels  aux  plans 
verticaux  ou  obliques , inclinés  au  plan 
du  Tableau.  On  trouve  fur  ces  hori- 
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fom,  par  les  pratiques  ci-deflbus,  des 
points  de  vue  & dediftance  accidentels 
ôu  rationnels , & autres  fervant  de  fui- 
tes aux  perpendiculaires  ou  obliques 
couchées  fur  ces  plans  inclinés.  C’eft-là 
tout  Part  de  cette  Perfpeclive  Linéaire 
inventée  par  le  célébré  Do&eur  Brook 
Taylor , Anglois.  Elle  a cet  avantage 
for  les  autres  Méthodes,  qu’elle  donne  la 
projection  perfpedive  des  corps,  de  quel- 
que façon  qu’ils  foîént  fitués  , fans  qu’on 
toit  obligé  préalablement  d’en  faire  au- 
cun- plans  ni  élévations  géométrales,  &: 
qu’  elle  eft  fufceptible  en  outre  dans  la 
pratique  delà  plus  grande  précifion. 

De  cette  théorie , paffbns  à la  prati- 
que des  Figures  qui  n’exige  pour  les  con- 
ftruire  , que  les  ufages  les  plus  ordinaires 
de  la  réglé  , du  compas  éc  de  l’équerre. 
La  plupart  des  Géomètres  pratiques,  les 
conftmiront  à la  feule  infpe&ion. 

Si  j’ai  choifi  le  Cube  pour  objet  per- 
fpectif,  c’eft  qu’il  eft  l’élément  des  pa- 
rallélépipèdes , qui  font  de  tous  les  fo- 
lie! es  , les  plus  ordinaires.  On  voit  à la 
croix  de  la  vingt-leptiéme  Figure  qu’ils 
fervent , par  des  diagonales , d’échelles 
fuyantes  en  différens  fens. 

Toutes  les  lignes  horifontales , per- 
pendiculaires ou  obliques  qui  font  tan- 
gentes au  cercle  viftuel  ^ fervent  de  fuite 
aux  plans  inclinés  de  4y  degrés  à celui 
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du  Tableau.  Telles  font  les  lignes  GH, 

KK  Figure  2.IK,  GK , Figure  5 * & les 
parallèles  DD  qui  paffentpar  P & Q, 
figure  6. 

Figure  Première. 

Mettre  en  perfpe&ive  un  Cube  pofé 
horizontalement , dont  deux  faces  foient 
parallèles,  & les  quatre  autres  perpendi- 
culaires au  plan  du  Tableau. 

Faites  à volonté  le  cercle  vifuelDD, 

DD  à-peu-près  de  la  largeur  du  Ta- 
bleau : faites  pafier  par  le  point  de  vue 
V qui  en  eft  le  centre , l’horifontale  DD 
& la  verticale  DD  fe  coupant  à angles 
droits.  Faites  un  quarré  dont  les  côtés 
foient  parallèles  aux  lignes  DD,  DD,  Figure  pré- 
au Heu  & de  la  grandeur  que  vous  vou-  mlcrc’ 
lez  que  paroifie  le  Cube  A.  Des  angles 
de  ce  quarré  tirez  au  point  V les  qua-  3 
tre  fuyantes , qui  repréfenteront  des  li- 
gnes infinies.  Pour  trouver  les  trois  au- 
tres angles  vifibles  du  Cube,  tirez  de  trois 
angles  du  quarré  aux  points  D de  la  verti- 
cale ôc  de  l’horifontale,  les  quatre  diago  • 
nales,&  à leurs  points  d’interfe&ion  avec 
les  lignes  fuyantes  en  V , vous  aurez  les 
trois  angles  requis,  &c  le  Cube  fera  tracé. 

Figure  Deuxième. 

Si  vous  voulez  que  les  quatre  plans 
verticaux  du  Cube  faffent  l’angle  de  45 
degrés  avec  le  plan  du  Tableau , le  cer- 
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8 Perspective 
de  vifuel  étant  tracé  divifë  en  qua- 
tre parties  égaies  ^ faites  à volonté  la 
perpendiculaire  OL,  tirez  de  part  & 
d'autre  au  points  D , a l’horifon  les  li- 
gnes OD,  LD;  OD,  LDj  par  les 
deux  points  de  diftance  horifontaux  D, 
D faites  paffer  les  perpendiculaires 
GH,  IKj  de  ces  points  D comme 
centres  & de  l’intervalle  DD  à la  ver- 
ticale , décrivez  les  demi-cercles  HEG 
& IF  K & vous  aurez  les  quatre  points 
de  fuite  des  diagonales  qui  détermine- 
îîgure devront  les  côtés  fuyants  verticaux.  La  dia- 
go n ale  du  côté  fiipérieur  horifontal  fe- 
ra OV  , parce  qu  elle  eft  perpendicu- 
laire au  plan  du  Tableau.  Son  autre  dia- 
gonale eft  une  parallèle  à l’horifon  ou  à 
la  bafe  du  Tableau  , qui  en  conféquen- 
ce  ne  s’évanouit  à aucun  point  pris  à 
l’horifon  à une  diftance  finie.  Remar- 
quez que  de  chaque  point  D , D à l’ho- 
rifon & de  l’intervalle  DD  on  a ab- 
baiftë  en  F en  E la  diftance  de  l’œil  5 
defquels  points  F «5c  E , faifant  avec 
Phorifon  en  deftiis  & en  dellbus  des  an- 
gles de  45  degrés  , on  trouveroit  les 
points  G , H , I , Ki  mais , dans  ce  cas 
de  45  degrés  , il  eft  plus  fimple  de  fe 
lèrvir  des  demi-circonférences  , réfer- 
vaut  cette  fécondé  pratique  pour  les 
autres  angles. 
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Figure  Troisième. 

Si  le  Cube  venoit  à tourner  fur  fa  bafeClf&T6UOit 
& faire  avec  (es  côtés  à l’horifon  des 
angles  intermédiaires  aux  angles  ci-deT 
fus',  enforte  qu’on  prit  le  point  D à 
gauche  pour  un  de  fes  points  de  fuite 
accidentels  , il  faudroit  alors  tirer  du 
point  D au  cercle  vifuel  au  point  O ou 
à P la  droite  D O & au  point  O , faire 
à cette  droite  la  perpendiculaire  OD, 

( ce  qui  fe  pratique  aifément  avec  une 
équerre  dont  on  pofe  l’angle  en  O & 
un  des  côtés  fur  OD  ) , cet  angle  droit 
donnera  à l’horifon  à droite  l’autre  point 
D.  Du  centre  O faifant  un  arc  de  cer- 
cle dans  cet  angle  droit,  vous  partage- 
rez cet  arc  en  deux  de  45  degrés  cha- 
que pour  avoir  fur  l’horifon  le  point  de 
fuite  X pour  la  diagonale  horifontale 
XZ.  Si  l’on  vouloit  l’autre  diagonale 
IL,  on  porteroit  en  dehors  à gauche 
l’angle  DO  R de  45  degrés  aulii  ; & a la 
rencontre  de  la  ligne  OR,  prolongée 
avec  l’horifon , fera  à gauche  le  point 
de  fuite  de  la  diagonale  horifontale  I L 
que  l’on  demandoit.  On  fent  bien  que 
Si  O X étoit  inclinée  de  l’autre  fens , on 
auroit  cette  interfeclion  à droite.  Après 
avoir  defcendu  de  Z une  ligne  de  la  lon- 
gueur que  vous  voudrez  que  foit  le  côté 
vertical  le  plus  avancé  de  votre  Cube , 
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Figure  qua- 
trième. 


Figure  cin- 
quième. 
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tirez  des  deux  extrémités  de  cette  ligne 
les  droites  ZD  &c  leurs  deux  parallèles 
aux  points  D,  D de  l’horifon.  Faites 
auffi  à ces  points  D , D , les  perpendi- 
culaires AE  , BC  , de  avec  les  interval- 
les DO  & DP  comme  rayons,  décrivez 
les  demi- circonférences  EPA,  CPB 
gui  vous  donneront  les  points  AE , BC 
pour  points  de  fuite  des  diagonales  des 
plans  verticaux , lefquelles  feront  cou- 
pées aux  lignes  ZD  & à leurs  parallèles 
de  détermineront  le  Cube  requis.  Les  an- 
gles Aab  de  Bba  font  de  45  de- 
grés. - 

La  Figure  quatrième , eft  la  même  que 
la  première  dont  le  fyftême  a tourné  fur 
le  point  de  vue  de  45  degrés.  Le  Cube 
y eft  en  équilibre  fur  le  côté  fuyant  de 
E en  V.  Les  lignes  horifontales  & ver- 
ticales ont  tourné  fur  le  cercle  vifuel  de 
ont  élevé  d’un  côté  de  defeendu  de  l’au- 
tre les  points  de  diftance  de  d en  D. 

La  Figure  cinquième  fe  conftruit  dans 
le  fens  hôrifonîtal , comme  la  fécondé 
dans  levertical.L’Exahedre  y eft  en  équi- 
libre fur  un  côté.  Les  lignes  Kl  , 
GH  tangentes  au  cercle  vifuel  , éva- 
nouiffent  les  quatre  faces  fuyantes  incli- 
nées de  45  degrés  fur  le  plan  horifontal. 
La  verticale  P Q évanouit  les  faces  ver- 
ticales. Les  lignes  01^  OH,  OV  3 cel- 
les qui  vont  en  &,&  en  G donnent  les 
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diagonales  qui  par  leurs  interfe&ions 
avec  les  fuyantes  GP  , OQ  & leurs  pa- 
rallèles déterminent  les  angles  du  folide. 

La  (ixième  F (pure  eft  l’inclinailon  de  figure  fi* 
la  cinquième  > tout  le  îylteme  tournant 
fur  le  centre  V , en  forte  que  P Q &c  DD 
font  avec  la  verticale  & l’horifontale  El 
l’angle  EVD  que  l’on  a fait  ici  à vo- 
lonté de  2 5 degrés. 

La  feptiéme  Figure  eft  la  même  que  la  tié^utcrcP' 
première  &;  la  quatrième . L’horifon  ra- 
tionnel DD,  y fait  au  point  V avec 
l’horifon  un  angle  à volonté,  fuivant 
finclinaifon  que  l’on  veut  donner  au 
Cube.  Elle  eft  ici  de  16  degrés  environ. 

La  Figure  huitième  eft  la  troifième  Figure  hui- 
dans  une  fituation  horifontale.  Le  Cube  tleme* 
y eft  plus  penché  vers  le  Ipe&ateur  que 
vers  le  fond  du  Tableau , ce  que  dé- 
montre la  fuite  montant  au  point  R de 
la  diagonale  QR  &:  les  points  de  di- 
ftance  accidentels  D , D,  QL.  Les  au- 
tres côtes  du  Cube  font  reftés  parallèles 
a l’horifon  au  plan  du  Tableau. 

La  diagonale  KE  fuit  au  point  de 
rencontre  de  la  prolongation  de  la  li- 
gne OH  & de  la  verticale  DD. 

La  Figuré  neuvième  fe  conftruit  par  Figure  neu- 
huit  points  , dont  quatre  fe  trouvent  viemc' 
cornrnê  dans  la  Figure  deuxième  fur  les 
perpendiculaires  tangentes  GD,  HD  $ 
tangentes  au  cercle  vifuel  au  points  D , 
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D y par  les  demi-circonférences  KDI, 
G DH  décrites  des  points  de  Wiorifon 
D & des  intervalles  DD.  Pour  trouver 
les  points  PL  * tirez  les  lignes  G K , 
GD,  HD  > HL  Partagez  les  angles 
droits  G KD  , DI  H en  deux  parties 
égales  par  des  arcs  de  4 5 degrés  : tirez 
KL  fur  G D 6c  IP  fur  HD?  vous  au- 
rez les  points  L & P pour  les  diagonales 
OL,  OP.  Aux  points  K & I faites  fur 
la  ligne  Kl  les  angles  de  45  degrés  > 
D KQ , DIR  &c  prolongeant  très-loin 
GD  & KQ  vous  aurez  à leur  feclion 
commune  le  point  de  fuite  de  la  diago- 
nale ST.  De  même  prolongez  HD  & 
IR  & vous  aurez  à la  rencontre  le  point 
de  fuite  de  la  diagonale  QB  ; voila  les 
huit  points  trouvés  , & quatre  feroient 
fuffifànts. 

Ainfï  du  point  O , pris  à volonté  fur 
le  Tableau  , tirez  à Lhorifon  OD,  OD> 
O G , OH  j puis  fur  OG,  marquant  S 
à volonté  , tirez  SD’ > coupez  enfuite 
SD’  par  OL  & vous  aurez  un  fécond 
angle  du  cube , ^ar  lequel , tirant  une 
ligne  de  G jufqu’a  la  rencontre  de  OD, 
vous  aurez  un  troifiéme  angle , duquel 
tirant  une  l;gne  en  H que  vous  coupe- 
rez par  OP,  vous  tirerez  D’Q.  Tirez 
auffi  SH , & par  le  point  où  elle  cou- 
pera OD,  tirez  GQ  & le  Cube  fera 
achevé.  A la  rencontre  de  KQ  & de 
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GD  prolongées,  eft  le  point  de  fuite 
de  la  diagonale  ST.  A celle  de  HD  & 
de  IR  s’évanouit  la  diagonale  QB.  Fai- 
fant  pafler  par  le  point  de  vue  V la  li- 
gne VX  parallèle  à GD  & tirant  KV, 
puis  l’oblique  X Y qui  égale  YK,  vous 
aurez  en  Y le  centre  de  l’horifon  obli- 
que GD.  La  diftance  de  l’œil  à ce  cen-* 
tre  fera  XY  , & l’angle  VXY  repré- 
fentera  l’inclinaifon  du  plan  O.  Les  trois 
lignes  DG,  GH,  HD,  évanouiflenc 
les  trois  plans  vifibles  du  Cube  & de  tant 
de  plans  qu’on  voudra  qui  leur  foient 
parallèles.  Remarquez  que  la  ligne  QD 
eft  couchée  fur  la  terre  & eft  horifon- 
tale  comme  OD , SD. 

La  Figure  dixiéme  eft  la  même  con-  Figure  tu 
ftrucHon  que  la  neuvième , feulement  le  Xlémc* 
cube  y eft  pofé  du  fens  contraire. 

Pour  la  Figure  onzième  où  le  Cube  tié^re  oa? 
toujours  en  équilibre  s’évanouit  à d’au- 
tres points  de  Phorifon , faites  l’équerre 
AOB  : faites  palfer  une  perpendiculaire 
par  A 5 faites  comme  les  arcs  le  démon- 
trent AE  égale  à AO  & AC  égale  à 
AD:  tirez  BE  &:  BC  : faites  fur  BE 
&c  B C comme  diamètres  , dont  vous 
aurez  pris  le  milieu , les  demi-circonfé- 
rences B F E , B I C : faites  la  corde  B F 
égale  à B O & BI  égale  à- BD,  tracez 
les  angles  droits  EF  B &;  BIC  5 divifez- 
les  en  deux  également  par  les  lignes  F a 


Figure  dou- 
zième. 
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6c  Ib } faites  aulïï  de  45  degrés  les  deux 
angles  BFG  6c  BIK,  6c  vous  aurez 
huit  points  de  fuite  5 ce  qui  eft  plus  que 
fuffifant. 

Enfin  , pour  tracer  le  Cube  5 mettez 
où  il  vous  plaira  le  point  P pour  fon 
angle  le  plus  avancé.  Tirez  PB  , PE  , 
P Cj  puis  du  point  Q pris  aufîi  à volonté 
fur  PE , 6c  de  K qui  lui  eft  oppofé per- 
pendiculairement , tirez  QB,  QC  6c 
KB,  KE , tirez  les  diagonales  P a & 
P b : où  elles  couperont  QB  6c  KB, 
faites  pafîér  une  ligne  de  E & une  autre 
de  C , 6c  le  Cube  fera  tracé. 

Si  vous  prolongez  F G 6c  E B jufqu’à 
ce  qu’elles  fe  rencontrent  6c  que  vous 
faffiez  concourir  de  même  IH  6c  CB , 
vous  aurez  à ces  interférions  les  points 
de  fuite  pour  les  diagonales  K R 6c  KL, 

Mais  fi  l’on  veut  que  le  Cube  des  neu- 
vième 6:  dixiéme  Figures  foit  hors  d’é- 
quilibre étant  plus  incliné  d’un  côté  que 
de  l’autre,  comme  on  le  voit  ici  plus 
penché  vers  le  fond  du  Tableau,  6c  que 
d’ailleurs  * il  s’évanouifte  toujours  par 
les  faces  aux  tangentes  verticales  du  cer- 
cle vifuel  6c  par  fes  côtés  à des  points 
de  ces  tangentes , comme  dans  lefdites 
neuvième  6c  dixième  Figures  , on  fera 
alors  le  douzième  fyftême  dont  voici  la 
coiiftru&ion. 

Le  cercle  vifuel  étant  tracé  6c  divifè 
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en  quatre  par  l’horifon  6c  la  verticale  6c 
fes  quatre  tangentes  étant  tirées  paral- 
lèles à l’un  6c  à l’autre  5 du  point  de 
diftance  Q , faites  l’oblique  QR  , 
faites-lui  dans  le  cercle  paflef  par 
le  point  de  vue  V,  la  parallèle  IV  : 
faites  palier  fur  Q R par  V une 
longue  perpendiculaire  indéterminée 
BL  qui  coupera  QR  en  O.  Tirez 
IO  ligne  d’inclinaifon  du  plan  P;  fai- 
tes , avec  un  arc  , O B égale  à O I j ti- 
rez l’équerre  QBR , faites  aulïi  au  point 
I , une  perpendiculaire  à.  O I , pour 
trouver  fur  le  prolongement  de  B O le 
point  L. 

Remarquez  que  ce  point  L,  comme 
le  point  R , font  tous  deux  dans  ce  cas 
ici  fur  la  tangente  verticale  au  cercle 
vifuel. 

Tirez  QL  6c  les  points  LRQ  éva- 
nouiront les  côtés  du  Cube. 

Pour  avoir  les  diagonales  , divifez  en 
deux  l’angle  droit  QBR  6c  tirez  B b, 
faites  enfuite  fur  RL  6c  fur  LQ , com- 
me diamètres , les  demi-circonférences 
RAL  6c  LDQ,  continuez  l’horifon 
de  Q en  A 6c  du  point  A faites  ALQ , 
divifez-la  en  deux  angles  de  45  degrés 
pour  avoir  le  point  a par  A a.  Du  point 
V,  faites  une  perpendiculaire  fur  QL 
qui  vous  donnera  D fur  la  demi-circon- 
férence LD  Q , tirez  l’angle  droit  QDL 
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que  vous  partagerez  en  deux  pour  avoir 
le  point  C fur  LQ.  Maintenant  pour 
faire  le  Cube  vous  avez  les  trois  points 
LRQ  fur  les  horifons  rationnels  des  fa- 
ces fuyantes  pour  les  côtés , de  a,  b , c, 
pour  leurs  diagonales.  Tirez  donc  d’a- 
bord d’un  point  P , pris  à volonté  les 
lignes  PQ , PR,  PL  , puis  KQ  & P b 
& à leur  interfe&ion  une  ligne  de  R 5 
où  celle-ci  coupera  P Q,  tirez  une  ligne 
à L ^ où  celle-ci  coupera  P c , tirez  de 
Q une  ligne  qui  coupera  PL  en  N , ti- 
rez enfin  NR  & KL. 

Si  l’on  eft  curieux  des  trois  diagona- 
les KX  , NS  ^ NT  qui  coupent  les  pre- 
mières , 011  fera  rencontrer  B Y & RQ 
pour  trouver  le  point  de  fuite  de  KX> 
DE  & LQ  pour  NS  ^ & AF  & LR 
pour  NT. 

Figure  trei-  Cette  figure  eft  pour  la  régie  des  cm- 

i«ne.  bres.  Voici  cette  régie  qu’il  faut  bien 
retenir.  Elle  eft  unique  & univerfelle  5 
on  peut , en  s’en  fervant  bien  , trouver 
fur  tous  les  plans,  dans  quelque  fituation 
qu’ils  foient , la  projedion  des  ombres 
de  toutes  fortes  de  lignes  de  de  plans. 

Régie  des  Le  rayon  lumineux , partant  du  cen- 

mhres.  tre  Toleil  de  pafTant  par  le  point  éva- 
nouiflant  de  la  ligne  qui  porte  ombre, 
donnera  le  point  évanouiflant  de  l'om- 
bre fur  la  ligne  évanouiftante  du  plan 
fur  lequel  l’ombre.eft  portée.  V oici  l’ap- 
plication, Le 
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Le  rayon  SP  eft  parallèle  à la  ligne 
DG  qu’il  ne  rencontre  qu’à  l’infini,  parce 
que  cette  ligne  eft  parallèle  au  plan  du 
Tableau.  ST  eft  auffi  parallèle  à DE  par- 
ce que  DE  eft  aufli  parallèle  au  plan  du 
Tableau,  Ainfi , pour  avoir  fur  les  lignes 
de  fuite  de  quelques  plans  que  ce  foit , 
les  points  de  fuite  des  ombres  des  lignes 
parallèles  au  Tableau , on  leur  fait  paf* 
1er  par  le  foleil  des  parallèles , dont  la 
rencontre  avec  les  lignes  de  fuite  de  ces 
plans , donne  les  points  requis. 

Maintenant , pour  avoir  l’ombre  du 
Cube  fur  le  plan  horifontal , du  point 
P tirez  la  ligne  PC  par  le  point  G j 
tirez  enfuite  S C par  D pour  la  couper 
en  C , & G C fera  l’ombre  du  côté  DG. 
Tirez  CB  parallèle  à ST  ? coupez-la 
par  le  foleil , en  tirant  par  E la  droite 
SB  5 alors  CB  fera  l’ombre  de  DF. 
Du  point  B envoyez  au  point  de  vue 
B A>  pour  avoir  le  point  A , faites 
palfer  par  F le  rayon  S A & B A fe^a 
l’ombre  de  EF.  Par  H faites  paffer  PA 
ou  envoyez  de  A en  P,  6c  HA  fera 
l’ombre  de  FH,  comme  IB  partant  de 
P le  feroit  de  El, 

Les  trois  rayons  principaux  SP  , SV, 
ST,  palfent,  comme  l’on  voit,  au  fini 
& à l’infini  , par  les  points  de  fuite 
de  toutes  les  lignes  qui  terminent  le 
Cube, 


B 
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Figure  qua-  l e Cube  de  la  quatorzième  Figure  s’é- 

torzieme*  . . . 1 . 1 . x P . r 

vanouit  a un  point  A pris  a volonté  lur 
l’horifon  entre  le  point  de  vue  8c  le 
point  de  diftance  3 c’eft  toute  fa  diffé- 
rence avec  le  Cube  de  la  douzième  Fi- 
gure 3 car  il  eft  d’ailleurs , de  même 
que  l’autre , hors  d’équilibre. 

Construction. 

Du  point  A , tirez  à une  inclinaifon 
à volonté  la  ligne  AB  3 faites-lui  du 
point  V la  perpendiculaire  H C & 
par  ledit  point  V la  parallèle  V R : tirez 
XR  & au  point  R fa  perpendiculaire 
RC  3 faites  XH  égale  à XR  3 tirez  AH 
& fa  perpendiculaire  H B : tirez  AC 
puis  BC  qui  doit  être  perpendiculaire 
a l’horifon , les  trois  points  ABC  feront 
de  fuite  pour  les  côtés  de  votre  pierre  3 
mais  fi  vous  voulez  quelle  foie  cubique  , 
il  vous  faut  au  moins  une  diagonale  3 8c 
voici  le  moyen  de  trouver  fix  points 
pour  en  avoir  deux  fur  chaque  face.  Di- 
vifez  en  deux  l’équerre  AHB  & tirez 
H D 3 au  point  D tirez  P D.  Du 
point  M pris  à volonté  fur  P B ti- 
rez MA,  8c  au  point  où  elle  coupera 
PD  faites  pafler  une  ligne  de  B à la  ren- 
contre de  PA,  duquel  point  tirez  une 
droite  au  point  C : faites  fur  AC  com- 
me diamètre,  le  demi-cercle  AGC  8c 
coupez-le  au  point  G par  V G que  vous 
ferez  perpendiculaire  fur  AC  3 tirez 
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Sangle  droit  GA,  GC  3 divifez  - le  en 
deux  angles  de  45  degrés  pour  avoir  le 
point  F fur  AC 3 à ce  point  tirez  PF, 

6c  au  point  où  elle  coupe  votre  derniere 
ligne  tirée  en  C , faites  paffer  AK,  & 
du  point  K qui  eft  fur  P C , tirez  K B 
que  vous  couperez  par  MC,  & le  Cube 
fera  conftruit. 

Si  vous  voulez  la  diagonale  P E , fai- 
tes fur  BC  le  demi-cercle  BIC  & du 
point  I où  il  eft  coupé  par  la  perpendi- 
culaire V I , qui  eft  dans  ce  cas  l’hori- 
fon  lui-même  , faîtes  l’angle  droit  BI C3 
coupez  - le  en  deux  autres  & tirant  I E , 
vous  aurez  fur  la  verticale  accidentelle 
B C , le  point  E & PE  fera  la  diagonale 
de  la  troifiéme  face  du  Cube  requis , 6e 
coupera  MC  & K B au  même  point  où 
celles-ci  fe  feront  entre-coupées. 

Si  vous  faites  les  trois  autres  angles 
AHP,  AGQ,  BIR  de 45  degrés  auflï, 
vous  aurez  en  prolongeant  HP  jufqu’à 
la  rencontré  de  B A aulli  prolongée  , le 
point  de  fuite  de  la  diagonale  M N 3 6c , 
prolongeant  de  même  G Q fur  CA  6c 
I R fur  CB,  vous  aurez  aux  fedions 
communes  les  points  de  fuite  des  diago- 
nales KL  & KO. 

On  luppofe  Figure  quinziéme , le  foie  il  Figure  quia- 
en  face  du  fpedateur,  élevé  fur  Hiori-lléme* 
fon  dans  la  verticale  au-deffus  du  point 
de  vue  d’une  quantité  quelconque  de  de- 

Bij 
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grés  comme  ici  de  40  , ce  que  l’on  trou- 
ve en  faifant  avec  l’horifon  au  point  de 
diftance  un  angle  de  cette  valeur.  L’à- 
plomb  du  foleil  fur  l’horifon  fera  le  point 
de  vue , même  duquel  tirant  deux  li- 
gnes, comme  on  voit  par  les  angles 
inférieurs  du  Cube  5c  deux  autres  par 
ceux  de  deflus , on  aura  l’ombre  déter- 
minée fur  le  plan  horifontal.  Si  l’on  veut 
le  foleil  derrière  le  fpeclateur  à pareille 
hauteur , on  tirera  en-delfous  l’oblique 
As  par  la  même  quantité  de  degrés. 

Si  le  foleil  étoit  à droite  ou  à gauche 
à même  hauteur  , pour  avoir  l’ombre  , 
on  feroit  du  pied  5c  du  haut  du  Cube , 
les  parallèles  à l’horifon  , les  obliques 
parallèles  à AS,  As,  5c  les  fuyantes 
au  point  de  vue  telles  qu’elles  font  ponc- 
tuées. Si  l’on  fait  attention  à la  régie 
des  ombres,  tout  cela  en  eftl’ exécu- 
tion. 

Figure  feî«*  Les  quatre  Figures  du  N°  1 6 , repré- 
fentent  quatre  ombres  infinies , le  cen- 
tre du  foleil  étant  a l’horifon  à la  droite 
ou  à la  gauche  du  fp éclateur , les  om- 
bres font  terminées  par  des  parallèles  5 
étant  derrière  ou  devant  le  fpeclateur , 
elles  font  dirigées  par  le  point  de  vue 
5c  le  feroient  encore  à l’horifon  à d’au- 
tres points  fi  le  loleil  étoit  intermédiaire 
aux  quatre  principaux 

La  raifon  du  parallélifme  apparent 
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des  ombres  , vient  de  la  grande  diftan- 
ce  du  foleil.  S’il  n’étbit  qu’un  point  lu- 
mineux, elles  feroient  divergentes  j mais, 
à caufe  de  la  largeur  de  fon  difque  dont 
le  diamètre  horifontal  eft  environ  en- 
tre 32  & 33  minutes,  elles  forment 
toutes  derrière  chaque  corps  une  pyra- 
mide ou  un  cône  dont  l’axe  a de  lon- 
gueur no  fois  le  diamètre  de  la  bafe 
éc  à côté  une  pénombre  infinie  & di- 
vergente , dont  l’angle  au  pied  ^ ou  près 
du  pied  de  l’ombre  pour  les  corps  ronds 
eft  de  32  à 33  minutes,  à caufe  de  la 
largeur  du  difque.  Ainfi  il  faut  un  peu 
adoucir  la  marge  d’une  ombre  ôc  ag- 
grandir  la  pénombre  à mefure  qu’elle 
s’éloigne  du  corps  qui  la  produit  félon 
la  divergence  des  rayons  d’une  demi-nu* 
nute  de  degré. 

Si  yous  préfentez  au  foleil  levant  un 
globe  ou  un  difque  d’un  pied,  portant  fo  n 
ombre  fur  un  mur  vertical , & que  vous 
vous  éloigniez  à 1 1 o pieds  avec  ce  corps, 
vous  ne  verrez  plus  fur  ce  mur  qu’une 
tache  pâle,  qui  fera  la  pénombre  : dans 
un  Tableau  d’hiftoire,  il  faut  placer  les 
ombres  à la  profondeur  qu’exige  la  h au* 
teur  du  foleil , félon  la  latitude  du  lieu, 
le  jour  l’heure  de  l’événement. 

Le  Cube  dans  la  cLix-feptième  Figure 
ne  pofe  que  fur  une  pointe  s ion  point 
de  fuite  D , étant  au-deflus  de  l’horifon  * 
trouver  les  huit  autres.  B iij 


Fîjritr  dix- 
feptiéme. 
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Figure  dix- 
huitième. 


Tirez  à volonté  Poblique  CD 3 faites- 
lui  palfer  parallèlement  par  le  point  de 
vue  le  diamètre  A R.  Du  point  V faites  à 
CD  une  longue  perpendiculaire  BG  qui 
coupera  CD  en  N.  Tirez  à N,  du  bout 
du  diamètre  A,  la  ligne  AN.  Faites-lui 
au  point  A la  perpendiculaire  AB,  cou- 
pant G B en  B.  Faites  N G égale  à NA 
par  farc  AG,  & tirant  D G faites-lui  la 
perpendiculaire  G C qui  vous  donnera 
le  point  C.  Tirez  CB  & BD  & vous 
aurez  trois  liorifons  & trois  points  BCD 
pour  évanouir  les  côtés  de  votre  cube. 
Pour  les  diagonales  vous  couperez  les 
trois  demi-cercles  appuyés  fur  les  trois 
lignes  BD  , D C , CB  par  des  perpendi- 
culaires que  vous  leur  tirerez  du  point  V. 
Elles  vous  donneront  à ces  demi-cir- 
conférences les  points  EFG,  d’où  vous 
ferez  les  équerres  & tout  le  refte  com- 
me pour  les  autres  problèmes  ci-delliis. 
Vous  trouverez  ainfi  les  points  1,2, 

3 , pour  les  trois  premières  diagonales  3 
& pour  les  trois  autres , les  points  de 
fedion  des  lignes  EH,  CB  5 des  lignes 
G K,  CD&  des  lignes  F ï , B D feront 
les  points  de  fuite. 

La  Figure  dix-huitième  repréfente  un 
grillage  , dont  le  plan  forme  avec  celui 
du  mur  à l’angle-duquel  il  eft  attaché 
quatre  angles  droits  3 il  eft  divifé  en  Gx 
panneaux  quarrés  traverfés  par  des  dia- 
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gonales.  Pour  porteries  ombres  de  tou- 
tes ces  lignes  fur  le  plan  horifontal  6c 
fur  deux  murs  verticaux  , l’un  parallèle 
au  plan  du  Tableau , l’autre  fuyant  le 
foleil  étant  en  S,  il  a fallu  en  tirer  les  huit 
rayons  qui  palfent,  les  uns  parallèlement 
auxlignes  qui  n’ont  aucun  point  de  fuite, 
les  autres  par  les  points  de  fuite  des  li- 
gnes fuyantes,  ce  qui  a donné  fur  la  ver- 
ticale AEles  rayons  qui  palfent  de  S aux 
points  E , C , H , V , B , A ôc  fur  l’ho- 
rifontale  au  point  V commun  à la  ver- 
ticale 6c  à l’horifon  DGF.  Cette  Figure 
qui  paroît  confufe  fur  la  planche  à cau- 
fe  du  peu  d’efpace , eft  intéreflante  6c 
s’exécutera  très-aifément  en  grand  5 il 
faut  la  deffiner  avec  précifion  6c  faire  at- 
tention aux  points  de  fuite  6c  aux  paral- 
lèles qui  fervent  aux  ombres  portées  fur 
le  plan  horifontal  6c  fur  les  deux  verti- 
caux. 

Figure  dix-neuviéme.  Figure  dix- 

neuviérae. 

PROBLÈME. 

Le  foleil  étant  derrière  le  fpeétateur , 
trouver  l’ombre  du  Cube  fur  le  plan  ho- 
rifontal. 

S , le  foleil , r , fon  à plomb  fur  l’ho- 
rifon. SP  la  perpendiculaire  a caufe  des 
verticales  ab,  ef.  Tirez  aP,  coupez- 
le  en  B par  b S : tirez  BV  coupez-la  en 

B iv  * 
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E par  eS  6c  faites  EF  parallèle  à ST 
ou  à ef , 6c  l’ombre  eft  déterminée. 
JmUreving"  La  Figiire  vingtième  s’exécute  à peu 
près  comme  la  onzième.  Si  vous  voulez 
que  votre  cube  foit  en  équilibre  6c  que 
quatre  de  fes  côtés  s’évanouiffent  àl’ho- 
rifon  au  point  K : du  point  A tirez  AK 
6c  A i perpendiculaire  fiir  AK  : faites 
fur  i la  perpendiculaire  à rhorifon  B C. 
De  i A comme  rayon  , faites  l’arc  A B 
6c  IC:  les  poins  B CK  évanouiront  les 
côtés.Les  lignes  BC,  CK  6cKB  évanoui- 
ront les  faces  de  votre  Cube.  Le  point  i 
donnera  la  diagonale  O i qui  fuffirapour 
l’achever.  Si  vous  faites  fur  les  horifons 
rationnels  BK,  CK,  comme  diamé- 
- très,  les  demi-cercles  B SK,  KDC  6c 
les  perpendiculaires  VS,  VD  , tirant 
les  équerres  BSK  , CD  K , les  divifant 
en  deux  angles  de  45  degrés,  vous  au- 
rez S 3 6c  D 2.  Les  points  2 6c  3 6c  ceux 
de  rencontre  de  S T 6c  de  D Z avec  leurs 
horifons  K B , KC  , donneront  les  dia- 
gonales O 3 , O 2 6c  ZX  , Z Y. 

.Figures  vingt-  Les  vingt-unième  6c  vingt-cinq  uiêrrïe 
vingt- da-  bigures  iont  la  meme  au  renverlement 
«juieme.  près.  Le  Cube  y a fon  grand  diamètre 
perpendiculaire  à rhorifon,  comme  s’il 
étoit  (ulpendu  par  la  pointe.  Voici  la 
pratique. 

Le  cercle  vifuel  A I M , l’horifon  D F 
êc  la  verticale  tracés , faites  à part  le 
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cercle  E à volonté  , divifez  fon  diamè- 
tre vertical  BC  en  trois  parties  égales  > 
par  ces  points  faites  paiTer  des  perpen- 
diculaires au  diamètre  6c  à leurs  points 
de  fe&ion  à la  circonférence  6c  par  le 
centre  , tirez  les  trois  côtés  6c  les  dia- 
gonales A’B’ , C’D’  du  cube  6c  vous  au» 
rez  fon  profil  en  élévation  géométrale. 

Nota.  La  circonférence  où  le  plan 
géométral  P*  eft  infcrit , a pour  rayon 
la  ligne  A' F'  de  l’élévation  E’ , qui  eft 
une  perpendiculaire  fiir  le  diamètre  plus 
courte  que  le  rayon  du  cercle  où  cette 
élévation  eft  infcrite , n’en  étant  qu’une 
demi-corde. 

Au  point  de  diftance  A , où  le  cercle 
vifuel  coupe  l’horifon , mettez  l’angle 
droit  de  l’équerre  CAB  dans  la  même 
fitiiation  du  profil  B’D’C’  enforte  que 
AC  (oit  incliné  fur  l’horifon  comme 
B’D’ , & AB  deftous  comme  D’C’.  Si 
vous  ne  voulez  pas  faire  de  profil  géo- 
métral,  voici  les  angles  calculés } faites 
CAV  de  3 5 degrés  i 5 minutes  55  fé- 
condés , 6c  l’angle  V AB  de  54d  44  j" 
6c  vous  aurez  l’équerre  C AB  j mainte- 
nant par  le  point  B tirez  KL  parallèle 
à l’horifon  , 6c  vous  aurez  la  ligne  de 
fuite  du  plan  O.  Sur  IM  , faites  les 
deux  triangles  équilatéraux  IDM  , 
IMF;  defccndez  les  perpendiculaires 
DP,  FK,  jufqu’à  ce  qu’elles  coupent 
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KBL  en  K & en  L.  Les  points  CLK  éva- 
nouiront les  côtés  de  votre  pierre  &;  B 
fera  le  point  de  fuite  de  la  diagonale 
PB.  Tirez  CL  & GK  horifons  ration- 
nels des  plans  P & Q,  & foit  que  comme 
diamètres  vous  leur  fafliez  les  demi-cir- 
conférences C N L,  C S K,  les  perpendi- 
culaires à CL  & à CK  qui  font  VN, 
V S les  équerres  CNE,  C S K & les 
angles  de  45  degrés  pour  avoir  les  points 
E R , foit  que  fans  tout  cela  les  deux 
points  ER  foient  marqués  par  l’inter- 
feâion  des  lignes  CL&;  CK  avecl’ho- 
rifon  , vous  avez  fix  points  de  fuite  5 ce 
qui  fuffit  &;  au-delà. 

Si  vous  voulez  les  points  de  fuite  des 
deux  autres  diagonales  que  l'on  pourroit 
tracer  fur  les  plans  P , Q , ils  font  à la 
rencontre  des  lignes  SX  , KC  & de 
LC,  NY. 

Dans  la  vingt-deuxième  Figure , on  voit 
l’ombre  du  plan  incliné  GH,  IK  fur 
l’horifon  de  30  degrés.  Cette  ombre 
GHLM  ell:  projettée  comme  lî  le  foleil 
étoit  au  Zénith  3 c’eft-à-dire , perpen- 
diculairement fur  la  tête  du  fpectateur. 

Pour  conftruire  cette  Figure  , faites 
au  point  D l’angle  AD  C de  30  degrés, 
tirez  AD  qui  fera  l’horifon  rationnel 
du  plan  incliné.  Tirez -lui  la  parallèle 
VN  & la  perpendiculaire  VB.  Tirez 
aulîi  la  diftance  de  l’œil  N P à la  ligne 
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de  fuite  AD  & portez  cette  diftance  du 
centre  P en  B par  Tare  NB.  Tirez  l’an- 
gle droit  ABD , coupez-le  en  deux  au- 
tres de  4 j degrés  par  la  ligne  B Q pour 
avoir  le  point  Q pour  la  diagonale  H Q 
qui  vous  donnera  le  quarré  G H FR  & 
tous  les  autres  que  vous  voudriez  fur  le 
plan  incliné. 

Pour  l’ombre , elle  fe  trace  par  les 
lignes  GC,  HC  coupées  aux  points 
LM  par  les  perpendiculaires  IL,  KM. 
Les  lignes  GC,  HC  font  l’affiette  des 
lignes  GA, HA. 

Si  vous  voulez  le  point  de  fuite  de  la 
diagonale  F G , il  eft  à la  rencontre  de 
l’horifon  rationnel  AD  prolongé  & de 
B Z auffi  prolongé , l’infpection  de  la 
Figure  fuffira  à quiconque  aura  conftruit 
les  précédentes. 

Dans  la  vingt~troi(îéme  Figure , le  Cube  f>i 
plus  incliné  vers  vous  que  vers  le  fond  du  trc 
Tableau  , comme  il  paroît  par  fon  éléva- 
tion géométrale  X , a fon  diamètre  B C 
horifontal  &:  dirigé  au  point  de  vue. 
Son  plan  géométral  eft  Y. 

Faites  au  point  A les  côtés  de  l’é- 
querre BAC  parallèles  aux  côtés  A C , 
CD  du  profil  X jufqu’à  la  rencontre 
de  la  verticale  BC.  Au  point  C , fai- 
tes pafler  à la  verticale  la  perpendicu- 
laire DG.  Faites  par  l'arc  AD  les  rayons 
CD  & CG  égaux  à CA.  Tirez  les  li- 


Figuns  yingt- 
cjustriéme. 


' Figure  vingt- 
cinquième. 
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gnes  BD  &BG  que  vous  diviferez  en 
deux  parties  égales  pour  avoir  les  points 
E & F * & vous  aurez  les  trois  points 
B , D , G pour  la  fuite  des  côtés  du  Cu- 
be &c  les  points  CEF  pour  les  diagona- 
les. 

La  Figure  vingt-quatrième  repréfente 
l’ombre  d’une  barre  perpendiculaire  fur 
le  plan  horifontal  B & fur  le  plan  incli- 
né X , & auffi  l’ombre  du  plan  incliné 
X fur  le  plan  B &:  fur  le  mur  O. 

Pour  trouver  les  points  de  fuite  de 
ces  ombres , la  régie  eft  qu’on  falfe  paf- 
fer  par  le  foleil  S deux  rayons  , l’un  S Q 
parallèle  à la  barre  , donnant  l’à  plomb 
du  foleil  à l’horifon  en  P ^ l’autre  D C 
parallèle  à AB  horifon  rationnel  du 
plan  incliné  X.  Le  rayon  CD  donnera 
d’une  part  à l’horifon  le  point  de  fuite 
de  l’ombre  du  plan  incliné  fur  le  plan 
horifontal  enD,  & fon  autre  rencon- 
tre en  C avec  la  verticale  EF  , don- 
nera le  point  de  fuite  de  la  ligne  R qui 
détermine  l’ombre  fur  la  muraille. 

La  ligne  S Q rencontrant  B A donne 
le  point  de  fuite  de  l’ombre  que  l’on 
voit  fur  le  plan  incliné  X qu’il  faut 
couper  par  le  foleil  en  lui  tirant  un 
rayon  de  l’extrémité  de  la  barre  comme 
on  le  voit  dans  la  Figure. 

La  vingt- cinquième  Figure  eft , com- 
me on  l’a  dit  plus  haut , la  meme  que 
la  vingt-unième  renverfée. 
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’Lzvingt-Jïxiéme  repréfente  une  barre  Figure  ving*! 
de  fer  en  croix  double , dont  on  fait  fulcme‘ 
les  branches  égales  par  le  moyen  des 
points  de  diftance  * l'ombre  de  la  tige 
s'évanouit  au  point  P qui  eft  l’a  plomb 
du  foleiL  L’ombre  de  la  traverfë 
perpendiculaire  au  plan  du  Tableau, 
s’évanouit  au  point  V : celle  de  la  tra- 
verfe  parallèle  eft  aufli  parallèle  en  per- 
Ipe&ive  fur  le  plan  horifontal.  Toutes 
ces  ombres  fe  terminent  en  les  cou- 

Eant  par  des  rayons  envoyés  de  tous  les 
outs  & du  centre  de  la  croix  au  foleil  au 
point  S. 

Pour  tracer  les  carreaux  du  plan 
ABCD,  faites  fur  AB  un  nombre  à 
volonté  de  parties  égales , ici  il  y en  a 
ftx.  Par  les  fept  points  tirant  au  point  de 
vue  V de  même  que  AC  & BD  * vous 
aurez  des  lignes  de  fuite  horifontales , 
parallèles  & équidiftantes , & les  cou- 
pant par  une  feule  ligne  AE  qui  allant 
au  point  de  diftance  E fera  avec  elles 
un  angle  de  45  degrés , vous  aurez  , en 
faifant  palfer  des  parallèles  à l’horifon 
par  les  points  d’interfe&ion  de  vos 
fuyantes  avec  la  ligne  AE  , des  quar- 
rés  en  perfpeétive  qui  repréfenteront 
les  carreaux  requis. 

La  croix  inclinée  ( Figure  vingt-feptii-  ïîgure  vJngt, 
me)  qui  pofe  fur  la  pointe  P fur  le  plan  iefaénae* 
horifontal  Q , fe  fait  par  le  fyftême  de  la 
Figure  dix-J eptième. 


3o  # Pe  r spe  ctîvë 

Tirez  arbitrairement  l’obliqué  EC 
indéterminée  pour  une  des  trois  lignes 
de  fuite  des  plans  de  la  croix , de  faites- 
lui  une  parallèle  L V par  le  point  V de 
par  le  même  point  la  perpendiculaire 
BG,  tirez  IL,  de  LB  qui  lui  eft  per- 
pendiculaire. Sur  EC,  placez  à volon- 
té le  point  accidentel  D.  Du  point  I 
faites  par  un  arc  I G égal  à I L : tirez 
DG  êc  la  perpendiculaire  GC  > tirez 
CB  de  DB  > faites  fur  ces  lignes  les  de- 
mi-cercles, les  perpendiculaires  du  point 
V & les  équerres , de  à chacune  les  arcs 
de  45  degrés,  comme  dans  la  Figure  dix - 
feptiéme , &;  vous  aurez  neuf  points , lî 
vous  les  voulez , dont  les  iix  B , C , D , 
de  x , 2 , 3 fuffifent  de  au-delà. 

Et , pour  que  la  croix  repofe  entière- 
ment fur  la  pierre  X > du  point  E , où 
la  ligne  CD  coupe  l’horifon , tirez  E O 
de  faites-lui  la  perpendiculaire  OF:  par 
cette  équerre  EOF,  la  pierre  fera  rec- 
tangulaire , &les  points  E & F lui  fend- 
ront de  point  de  fuite. 

On  voit  dans  cette  Figure  une  pierre 
exagonale  aifée  à conftruire  par  les  trois 
diamètres  qui  la  traverfent  : celui  du 
milieu  s’évanouit  au  point  de  vue  de  les 
deux  autres  qui  s’entre- coupent  à un 
des  points  de  ce  diamètre  , fuient  à 
rhorifcn  à des  points  auxquels  abou- 
tilfent  de  O des  lignes  qui  font  de  part 
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& a ‘autre  60  degrés  avec  la  verticale. 
Ces  points  font  les  mêmes  que  les  points 
D 6c  F,  fommets  des  deux  triangles 
équilatéraux  de  la  Figure  vingt-uniéme 
6c  fervent  à carreler  des  plans  horifon- 
taux , avec  des  triangles  équilatéraux , 
dont  fix  fervent  à tracer  les  exagones. 

Le  Cube  de  la  Figure  vingt-huitième. 
eft  dans  la  même  pofition  que  celui  de 
la  vingt -unième  , excepté  qu’il  a un 
peu  tourné  fur  fon  axe  vertical , comme 
le  démontrent  le  plan  géométral  X 6c 
le  perfpe&if  Y dont  un  des  axes  s’éva- 
nouit au  point  A 6c  non  en  V , comme 
feroient  les  plans  des  Cubes  des  Figures 


vingt-uniéme  ÔC  vingt-cinquième . 

Faites  paflfer  par  A la  perpendiculaire  ^ 
PK.  Tirez  AO  6c  faites  les  angles  AOB  6c 
AOC  de  6o  degrés,  faites  à ces  points  B6c 
C pour  avoir  à l’horifon  les  points  B 6c  C 
les  perpendiculaires  BL  6c  CD. Du  point 
B comme  centre  6c  de  l’intervalle  BO , 
faitestomber  fur  l’horifon  l’arc  O F.  Du 
point  C 6c  de  l’intervalle  C O,  faites  l’arc 
O E.  Aux  points  E 6c  F , faites  les  an- 
gles CED  6c  B FL  de  3 5d  iy'  y y"  6c 
vous  aurez  les  points  D 6c  L,  6c  tirant  DL, 
vous  aurez  K à fa  rencontre  avec  AP  pro- 
longée. Du  point  A comme  centre  6c  de 
AO  comme  rayon,  abbailfez  fur  l’horifon 
la  diftance  de  l’œil  AO  en  M.  Faites  l’an- 
gle AMP  de  3 y4  iy'  y y"  5 tirez  MP  6c  fa 
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perpendiculaire  K M qui  fera  avec  l’ho- 
rifon  un  angle  de  54*  44  { 5 tirez  auffi 
DP  & LP  6c  vous  aurez  les  points  GI 
à l’interfedion  de  ces  deux  lignes  à l’ho- 
rifon.  Maintenant  vous  avez  pour  les 
côtés  du  cube  les  points  de  fuite  DLP 
& pour  trois  de  fes  diagonales  les  points 
I,  K,  M>  ces  fix  points  font  plus  que 
fuffifants. 

Si  vous  vouliez  les  autres  diagonales, 
vous  feriez  fur  LP  , LD  , 6c  DP , les 
demi-cercles  , les  perpendiculaires  6c 
tous  les  angles  de  45  degrés , comme 
dans  les  Figures  vingt-unième  & vingt- 
cinquième* 

A l’égard  des  régies  que  la  Perfpec- 
tive  enfeigne  par  rapport  à la  repré- 
fentation  & aux  ombres  des  objets  mi- 
rés dans  l’eau  ou  fiir  les  furfaces  polies 
en  quelques  lîtuations  qu’elles  foient  , 
il  faut  pour  leur  trait  renverfer  affez 
fouvent  le  fyftême  de  points  6c  de 
lignes , conftruit  pour  leur  apparence  di- 
rede  6c  par  rapport  aux  projedions  des 
ombres  6c  à leurs  degrés  de  force  ou 
d’affoibliflement  5 faute  d’un  miroir  d’a- 
cier poli , on  fe  fert  d’une  glace  ordi- 
naire , il  la  faut  le  plus  mince  pollîble 
pour  éviter  la  double  réflexion  6c  pre- 
nant un  Cube  de  carton  blanc  non  liffé , 
on  examinera  au  foleil  les  effets  que 
donnera  la  nature  fur  lefquels  on  fera 


Linéaire.  35 
les  raifonneinents  pour  la  recherche  des 
caufes  & l’établiffement  des  régies , & 
les  faits  découvriront  la  théorie  fur 
la  réflexion  de  la  lumière  , qu’il  fe- 
roit  plus  pénible  mais  aufli  plus  fça- 
vant  de  trouver  à force  de  tête.  Il 
fera  bon  de  deffiner  d’après  nature  les 
corps  polis  3c  luifants  , dont  les  reflets 
font  tous  différents  de  ceux  des  corps 
martes ,.  ce  que  l’on  peut  voir  en  fe 
fervant  d’un  Cube  couvert  de  fix  petits 
miroirs. 

Si  Pon  a des  Cubes , & les  quatre  au- 
tres corps  réguliers  d’un  beau  cryftal , 
fl  on  en  fait  faire  aufli  d’acier  poli  ou 
avec  de  petits  miroirs  au  teint  & peu 
épais,  autant  que  faire  fe  pourra , pour 
éviter  la  double  réflexion , on  verra  au 
jour,  aufoleil  & de  nuit,  avec  des  lam- 
pes, les  effets  fïnguliers  de  la  réfraction 
& aufli  de  la  réflexion  de  la  lumière , 
en  pofant  ces  polyhedres  fur  un  carton 
blanc.  Il  faut  que  le  Deflinateur  obfer- 
ve  la  nature  , &c  meuble  bien  fa  mé- 
moire de  ces  beaux  effets , applicables  à 
bien  des  cas  de  la  Peinture  , où  l’on 
pèche  fouvent  contre  le  vrai , quand  on 
ne  s’en  rapporte  qu’à  fon  imagination. 
Je  fouhaite  avoir  fécondé  par  ce  petit 
Effai  le  zélé  des  Amateurs  des  Scien- 
ces exactes.  Les  Sçavants  qui  ont  porté 
celle-ci  à un  degré  fupérieur  , lui  ont 
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attiré  de  tout  temps  l’eftime  & l'admi-» 
ration  univerfelle.  Le  Pere  F.  Jacquier, 
de  l’Ordre  des  Minimes,  Mathématicien 
célébré  & ProfelTeur  de  Phyfique  au 
Collège  de  Sapience  à Rome  , a recon- 
nu du  fublime  & de  l’univerfalité  dans 
Averti ffe-  cette  Méthode  moderne  du  Dodeur 
nouveaux es  Taylor  , qui  conduit,  félon  lui , au-delà 
pei:fpeaivede  PerPpe&iye  > H a traduit  & com- 
Linéake , menté  en  Italien  le  Traité  fuccind  de 
Amfterdam  Anglois.  Un  ProfelTeur  de  Phyfique 

& de  Géométrie  de  l’Ecole  Royale  Mi- 
litaire a fait  une  Verfion  de  ce  Com- 
mentaire , qu’il  feroit  bon  de  donner 
au  Public.  Ce  Sçavant  m’avoit  promis 
de  la  faire  paroître , & les  Amateurs  la 
recevroient  avec  plaifir. 


F I N. 


APPROBATION 

DU  CENSEUR  ROYAL. 

J’Ai  lu  , par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier  , 
yn  Manufcrit  intitulé  : Pratique  des  Figures  du  Tableau 
des  Réglés  de  la  Perfpettive  Linéaire  j je  crois  que  cette 
maniéré  de  préfenter  la  Perfpettive  : peut  être  utile  à 
ceux  qui  pratiquent  cet  Art.  A Paris,  ce  23  Novem- 
bre 1770. 

Signé , l'Abbé  Dé  la  Chapelle. 


PERMISSION. 

LOUIS  , PAR  LA  GRACE  DE  DlEU,  Roi  DE  FRANCE 
et  de  Navarre  : A nos  amés  & féaux  Confeil- 
! 1ers  , les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Pa-rlement,  Maîtres 
des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel , Grand-Con- 
feil  Prévôt  de  Paris , Baillis  Sénéchaux  j leurs  Lieu- 
! tenans  Civils  & autres  nos  Jufticiers  qu’il  appartiendra  : 
j Salut,  Notre  amé  Le  Sieur  Michel  , Nous  a fait 
! expofer  qu’il  défireroit  faire  imprimer  & donner  au 
Public  : La  Pratique  des  Figures  du  Tableau  de  la  Per- 
fpeélive  Linéaire  3 s’il  Nous  plaifoit  lui  accorder  nos 
| Lettres  de  Permiffion  pour  ce  nécefîaires.  Aces 
1 causes  , voulant  favorablement  traiter  l’Expo- 
fant  3 Nous  lui  avons  permis  & permettons  par 
! ces  Préfentes  , de  faire  imprimer  ledit  Ouvrage 
autant  de  fois  que  bon  lui  fembîera  , & de  le 
j faire  vendre  & débiter  par  tout  notre  Royaume  , pen- 
dant le  tems  de  trois  années  confécutives  * à compter 
du  jour  de  la  date  des  Préfentes.  Faisons  défenfes  à 
tous  Imprimeurs  , Libraires  & autres  perfonnes  de 
quelque  qualité  &:  condition  qu’elles  foient  , d’en  in- 
troduire  d’imprelfion  étrangère  dans  aucun  lieu  de 
nptre  obéiflance  : A la  charge  que  ces  Préfentes  feront 
enregillrées  tout  au  long  fur  le  Regiftre  de  la  Com- 
munauté des  Imprimeurs  & Libraires  de  Paris  dans 
trois  mois  de  la  date  d’icelles  ; que  l’impreflion  dudit 
Ouvrage  fera  faite  dans  notre  Royaume  , Sj  non 
1 ailleurs,  en  bon  papier  5 c beaux  caraéteres,  que  l’Impé- 
trant fe  conformera  en  tout  aux  Réglemens  de  la  Librai- 
rie, & notamment  à celui  du  10  Avril  172;  , à peine 


de  déchéance  de  la  préfente  Peftaifiîon;  qu’avant  de  I'eX* 
pofer  en  vente  , le  Manufcrit  qui  aura  fervi  de  copie 
à l'impreffion  dudit  Ouvrage  5 fera  remis  dans  le 
même  état  où  l'Approbation  y aura  été  donnée  , ès- 
mains  de  notre  très -cher  St  féal  Chevalier  Chancelier 
Garde  des  Sceaux  de  France  3 le  Sieur  de  Maupeou  , 
qu'il  en  fera  enfuite  remis  deux  Exemplaires  dans 
notre  Bibliothèque  publique , un  dans  celle  de  notre 
Château  du  Louvre  3 St  un  dans  celle  dudit  Sieur 
De  Maupeou  , le  tout  à peine  de  nullité  des  Pré- 
fentes y du  contenu  desquelles  vous  mandons  St  en- 
joignons de  faire  jouir  ledit  Expofant  St  fes  Ayans 
caufes , pleinement  St  paifiblement  3 fans  fouffrir  qu'il 
leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Vou- 
lons quà  la  copie  des  Préfentes , qui  fera  imprimée 
tout  au  long  3 au  commencement  ou  à la  fin  dudit 
Ouvrage  , foi  foit  ajoutée  comme  à l'Original.  Com- 
mandons au  premier  notre  Huifiîer  ou  Sergent  fur  ce 
requis  , de  faire  pour  l'exécution  d'icelles  ^ tous  a&es 
requis  St  néceflaires  3 fans  demander  autre  permiflion  3 
St  nonobstant  clameur  de  Haro  Charte  Normande  ? 
St  Lettres  à ce  contraires  : Car  tel  eft  notre  plaifir. 
Donné  à Verfailles  le  trente-uniéme  jour  du  mois  de 
Décembre  3 l'an  de  grâce  mil  fept-cent  foixante-dix  3 St 
de  notre  Régne  3 le  cinquante- Sixième.  Par  le  Roi 
en  fon  Confeil.  , 

Signé , LE  BÈGUE. 

Régi  fl  ré  fur  le  Regiflre  XV 111  de  la  Chambre  Royale 
Syndicale  des  Libraires  & Imprimeurs  de  Paris  3 N°  I4I I. 
Fol.  427,  conformément  au  Réglement  de  1723  : qui  fait 
défenfes , art.  41  3 à toutes  personnes  de  quelque  qualité  6» 
condition  qu  elles  foient , autres  que  les  Libraires  & Im- 
primeurs y de  vendre  , débiter , faire  afficher  aucuns  livres 
pour  les  vendre  en  leurs  noms  3 foit  quils  s'en  difent  les 
tuteurs  ou  autrement  y & à la  charge  de  fournir  à la 
fufdite  Chambre  neuf  Exemplaires  , prefcrits  par  l'article 
108  du  même  Réglement.  A Paris  3 ce  5 lanvier  1771. 

Signé  3 J.  HERISSANT^  Syndic . 

■!— -TT?  —rr:rm  rr-r- — r-rrjy li — ...  .■.= risrsm 


De  l'Imprimerie  de  Lottin  l'aîné 5 1771. 
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T R A I T T E 

DES  CIN  a,  ORDRES 

D ARCHITECTURE 

dont  fe  font  fervi  les  Anciens. 

Traduit 

DU  PALLADIO. 

Augmenté 

de  Nouvelles  Inventions 
Pour  PART  DE  BIEN  BASTIR. 

Par  le  Sr.  L E MUET. 


Edition  nouvelle , reve'ùe  & corrigée. 
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A MONSIEUR 

JEAN  LOUIS 

DE  WA  LD  Kl  R CH 

Marchand  à Geneve. 


Il  y a long  temps  que  je  dois  un  témoignage 
public  à Vos  mérités  éclatans  , & aux  boutez 
îingulieres  dont  il  Vous  a plu  de  me  combler  de- 
puis les  premiers  commencemens  de  notre  con- 
noiffance;  & j’ai  unplaifir  extrême  de  les  repa£ 
t en  ma  mémoire.  Vôtre  abord  doux 


agréable  au  de- 

O 


là  de  tout  ce  qu’on  en  fçauroit  dire , m’entrail- 
noicnt  fi  fort  à l’eftinie  generale  que  tous  ceux 
qui  Vous  connoiffoient  avoient  pour  Vous , que  je 
n’eus  pas  un  moment  à balancer , pour  y consentir 
de  tout  mon  cœur,  je  me  perfuadois  facilement 
que  d’acquérir  l’honneur  de  vos  bonnes  grâces  fe- 
roit  un  des  plus  folides  plaifirs  de  ma  vie , & c’efi: 
en  quoi  je  ne  me  fuis  pas  trompé.  Vous  n’aviez 
pas  plus-tôt  quelque  legere  connoifiànce  de  mes 
ïentimens,  que  Vous  me  faifiez  des  avances  d’amitié 
qui  me  charmèrent , & me  forcèrent  agréablement 
de  me  devoüer  à Vous  pour  toute  ma  vie.  Vous 
y avez  répondu  fuivant  Vôtre  honéteté  accoutu- 
mée, c’eft  adiré  avec  une tendreffe  extraordinai- 
re, & c’eft  oit  un  doux  lpe&acle,  à Vous  voir  me 
combler  de  mille  témoignages  d’une  affection 
non-pareille , & moi  de  tacher  de  les  mériter  par 
tous  les  refpeéts  imaginables.  Un  bien  fort  fou- 
liaité  perd  beaucoup  de  fon  prix  lors  qu’on  le  poff- 
fede , & il  femble  que  nôtre  amitié  ne  devoit  pas 
être  exempte  de  cette  coutume  univerlelle.  Mais 
comme  Vos  mérites  & mon  inclination  ont  quel- 
que choie  de  fort  extraordinaire  , on  ne  leur 
peut  drelfer  le  même  horolcope.  En  effet  tant 
plus  que  j’ai  joui  de  l’I 


fation  , tant  plus  je  Vous  ai  trouvé  de  perfe- 
ctions: Une  connoilfance  univerfelle,  de  tout  ce 
que  la  Théologie  a de  plus  relevé,  la  Politique 
de  plus  fin  , fhiftoire  de  plus  remarquable  , les 
Mathématiques  déplus  abltrus , & les  belles  let- 
tres de  plus  exquis , n’eft  pas  le  moindre  orne- 
ment de  Votre  ame  genereulé  , civile  , honète 
& liberale.  Et  que  ne  dirai -je  pas  de  Vôtre  a- 
mitié  fincere,  confiante  Sc  des-interefléc , & de 
toutes  les  autres  excellentes  qualitez  que  Vous 
pofi'edez  fi  abondamment  5 mais  plus -tôt  où 
trouverai  - je  des  expreflions  pour  en  parler  di- 
gnement. Il  vaut  mieux  de  n’en  rien  dire  que 
d’en  dire  trop  peu  , & ma  plume  n’efi  pas  aflez 
forte  pour  en  faire  les  dignes  éloges.  AinfiMon- 
fieur  , il  n’y  a point  de  miracle  , qu’un  hom- 
me , doué  de  tant  de  vertus , dont  leftime  ne 
fè  peut  payer  , & dont  on  ne  peut  dire  aflez  de 
bien,  enfin  un  homme  tel  que  Vous,  aitconler- 
vé  & conferve  éternellement  toutes  mes  inclina- 
tions. J’en  fais  toute  ma  joye  , & ne  puis  fon- 
ger  au  bonheur  que  j’ai  d’être  fi  avant  en  vos 
bonnes  grâces  fans  en  être  ravi  extrêmement. 
Avec  tout  cela  ce  n’eft  pas  pour  Vous  que  j’en 


ije  fçai  que  Vous  en  eftes 

tout 


tout  perfuadé  ; c’eft  au  public  que  -je  les  veux 
faire  connoître , & on  ne  doit  pas  trouver  eftran- 
ge  que  ce  foit  à l’occafion  de  ce  livre  ( qui  efl 
fi  peu  de  chofe  au  prix  de  Vos  mérités)  puis 
que  mon  impatience  ne  me  permet  pas  d'en  at- 
tendre quelque  autre  plus  digne  de  Vous,  pour 
faire  fa  voir  à tout  le  monde  combien  je  Vous  ai- 
me , eftime  & honore.  Ce  font  là  les  fentimens 
que  je  conferverai  toute  ma  vie , & je  m’affeure 
que  Vous  ne  ferez  aucune  difficulté  de  me  croire . 
à jamais 


MONSIEUR 


Vôtre  tres-humble , tres-obeïflânt 
& tres-affe&ioné  Serviteur 

'ù 
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aPA  miter  dam  ec 
28e.  d’Aaufi 
1681. 


H.  WETSTEIN, 


